
Les poules de munster
Le « Walliserhote » publié les explications

données au Grand Conseil , par M. le Oonseil-
ler d'Etat Escher , au sujet des poules de
Munster.

AI. le député Lagger doil aujourd'hui regrol-
ler d'avoir soulevé cet inciden t au Grand Con -
seil, incident cpii a coate au pays la somme
de cent fran cs, soit presque autant que la
valeur du poulailler. Son seul but était d' at-
teindre un adversaire politique, c'est-à-dire
M. le conseiller d'Etat Esclier.

Mal lui en prit.
Son interpellation aurait dù régulièrement

étre djj scuiée en séance du Conseil d'Etat
et certainement après avoir entendu les ex-
plications de MM. Troillet et Esclier, on se-
rait tombe d'accord sur un texte qui eut don-
ne satisfaction à l'interpellant.

M. Troillet, chef du département interesse,
n 'en parla point à ses collègues et preferii
exposer lui-mème son point de vue.

Dans ces oonditions, M. Escher se vit oblige
d'exposer l'aff aire en oes termes:

« M. le député Lagger ayant lié son inter-
pellation à mon nom, je me vois dans l'obii-
gation de faire une déclaration personnelle.
Ceci d'autant plus que Je Conseil d'Etat ne
s'est pas prononcé sur l'interpellation de M.
Lagger et que la réponse donnée par M. Troil-
let doit ètre oonsidérée oomme revètant un
caractère personnel.

1. Avan t la session du mois de novembre
1933, j 'ai été appelé par la commission du
budget à me prononcer sur la possibilité de
réaliser des économies dans notre ménage
cantonal.

A cette occasion, j 'ai souligne certains abus
dans le domaine des subventions et j 'ai cité
entre autres des exemples de poulaillers et
de jardin s modèles. J'ai fait allusion à un
pouJa Jlàev oonstruit et subventionné dans le
Haut-Valais, sans indiquer le domicile el le
nom de la personne qui avait domande la
subvention.

M. le député Lagger, de Munster, ayant en-
tendu parler de cotte affaire, s'est senti visé
et, en session de mai, a depose l'interpella -
tion suivante :

« Lors de la session de novembre 1933,
« M. le conseiller d'Etat Esclier a prétendu
« que des irrégularités avaient été commises
« dans l'attribution de subventions pour un
« poulail ler dans le Haut-Valais.

« Il s'est révélé, par la suite, qu 'il avait été
« fait allusion à un poulailler de Munster et
« que le soussigné (c'est-à-dire l'interpellant)
« a été cité comme interesse.

« Le Conseil d'Etat est prie do fournir les
« renseignements suivants:
« 1. Sous quelles oonditions des projets de ce
« genre ont-ils été subventionnés?

« 2. Ces normes étaient-elles applicables au
« poulailler en question ou bien des irrégu-
« larités se sont-elles réellement produites? »

2. Le Département des Finances a recu une
lettre qui demandait des explications au sujet
de la subvention accordée à un caperai de
gendarmerie, stationné a Munster .

Le chef du Département des Finances a
cliargé Je service de la comptabilité de faire
une enquète à ce sujet. Il en est résulté que
le caperai en question n 'avait recu aucune
subvention , ce qui fut communiqué à l'auteur
de la lettre précitée.

Ce dernier, maintenant son .affirmation, le
chef du service des taxes cadastrales qui se
trouvait à ce moment-là à Munster, fut char-
ge de faire une enquète sur place et d' adres-
ser son rapport au Département des Finan-

3. — De ce rapport et du rapport de M.
Stoeckli , professeur a Chàteauneuf , commu-
qué par le Département de l'intérieur au Dé-
partement des Finances, il ressort ce qui suit:

a) Eri 1930, M. le député Lagger, sous-pré -
fet du dist rici de Conches, s'est inserii à CJià-
teauneuf , pour tàolier d'obtenir une subven-
tion pour la oonstruction d'un poulailler mo-
dèle, on lui a assure qu 'il l' oli tiendrait.

b) M. I^agger n 'a pas construit de poulailler.
Par contre , M. le caperai de gendarmerie
Spriuig, stationné à ce moment-là à Munster ,
a oonstruit le poulailler , mais non pas sur
son terrain ni sur celui de M. Lagger, mai s
sur une parcelle appartenant k M. Joseph Gun-
tern , à Lax.

e) Dans les ròles d'imp òt de Munster , le
poulailler figure au noni du caperai Sprung
pour une taxe de fr. 150.— . Juridi quement ,
le poulailler appartiendrait au propriétaire de
la parcelle 225, soit à M. Josepli Guntern .

d) Les dimensions du poulailler sont: 4,5
mètres x 3 ni. x 1,5 m. égale 20 m3, simple
construction de planches, sans séparatio n et
sans doubles parois.

Le chef du service des taxes a estimé le
poulailler à fr. 500 au grand maximum , des
personnes de métier à Munster l' ont taxé
à fr. 200.— .

e) Etant donne ces divergences, le chef du
Département des •Finanoes a charge un char-
pentier-menuisie r de Ij Oèclie-les-Bains d'éta-
blir un devis précis. Ce dernier arrivo à mi
montant de fr. 480.— .

f )  11 a été remis à la Station avicole de
CJiàteauneuf des notes pour fr. 1210.50. M.
Stoeckli, après s'ètre rendu sur placo, a ra-
mené la somme à subventionner à fr. 900.—
et a verse le 40 o/o de celle valeur à M.
Lagger, soit fr. 360.— .

Autorisation d'enseignep
mBmB*Wm

Le Département de l'instruction publi que
du canton porte à la connaissance des auto-
rités scolaires et du public en general, Ja Us-
te des Ìnstituteurs et des instìtiutricies qui , en-
suite des examens subis en juin dernier , ont
obtenu l' autorisation d'enseigner pendant le
proehain cours scolaire.

ìnstituteurs
BertJiouzoz Louis, Conthey,
Blanc Raymond, Ayent ,
Butbet Robert, Vétroz,
Cajeux Meinrad , à Full y,
Carron Angelin, à Fully,
Clivaz Edouard , à Mollens,
Emery Emile, à Lens,
Gillabert Emile, à Illiez ,
Loetsclier René, à Vex,
Luyet Fernand, à Savièse,
Masson Louis, à Bagnes,
Pitteloud Antoine, Agettes,
Saudan Albano, à Marti gny-Combes,

» Vernay Henri, à Saxon.

g) Cette subvention a donc été versée a
M. Lagger , qui en . était le demandeur , mais
qui n 'était ni le propriétaire , ni le construc-
teur du poulailler en queslion et complète-
ment etranger à la construction.

Ce n'est qu'après avoir eu oonuaissance
des objections soulevées par le Département
des Finances que des déclarations ont été
élablies attestai! l que M. Lagger prendrait la
succession de M. Sprung lors d'un dé part
éventuel de ce dernier.

h) Aujourd'hui, M. Sprung a été mis a la
retraite , il a quitte Munster , mais oe sont en-
core toujours ses poules qui sont dans le pou-
lailler en question.

3. — De ces différen ts rapports, nous ti-
rons les conclusions suivantes :

a) Celui qui a domande la subvenlion, le
député et sous-préfet Lagger n 'a absolument
rien coiustruit. Le poulai ller a été constimi par
une autro personne sur le terrain d'un tiers.

b) La valeur réelle de la construction en
question ne dépasse pas fr. 480.—.

e) Sur cette somme, l'Etat a acoordé une
subvention de fr. 360.—, soit le 75 o/o , alors
que le maximum de la subvention cantonale
devait. ètre de 25 o/0 .

Le chef du Département des Finanoes main-
tient donc intégralemenl ses affirmalions faites
devant la commission de gestion en 1933 et
persisto à prétendre que des irrégularités se
soni produites dans l' attribution de certe sub-
vention .

M. le professeur Stoeckli dil dans son rap-
port que la subvention a élé accordée dans
le cas conerei comme d' ailleurs pour tous
les poulaillers construits en 1933. Nous de-
vons constater qu 'il s'ag it là d' iui état de
choses qui n 'est pas normal el qui aurail dù
donner lieu à des enquèles en temps voulu.

Inslilulrioes
Antille Marie, à Miège,
Bruii Julie, à Riddes,
Clausen Madeleine, à Monthey
Dessimoz Emilie, à Conthey,
Farquet Lucidine à Martigny,
Favre Philomène à Bramois,
Erachebourg Cécile à Salvan ,
Jordan Fann y à Dérénaz ,
I^ogean Lucienne, Hérémence,
Loren z Marthe à Sion ,
Maye Suzanne à Chamoson,.
Mayo r Gabrielle à Bramois,
Rapillard Anita à Conthey,
Steiner Solange, à Vouvry,
Contat Michèle , à Sion,
Fiorimi Gabrielle k Sion,
Mulle r Berthe à Sion,
de Preux Marie à Sion.

VALAISANS, VENEZ A EVIAN
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HOTEL ALBERT ler , RESTAURA! ) ! L'EUIAN LfìUSAMME
cn face tlu port

Tous les jours . menus f ins  et sp écialités. — Prix modérés.
Terrasse en plein air. Cave réputée. Le spécialiste des banquets

Le coureur Vicquéry
11 n'a ni la morgue, ni la prélention, ni

l' air liautain d'un sportsmann à qui le suc-
cès a souri. 11 est reste simple, modeste, ef-
facé. Ses yeux doux et ses cheveux noirs
rappellen l son ori gine italienne de la vallèe
d'Aoste , mais son parler simple et familier
esl. colui de la contrée de Sierre qui l'a vu
naitre.

Elevé à Noes , il embrassa la carrière de
mécanicien et électricien. Dès sa jeunesse, il
manifesta un goùt particuher pour le cyclis-
me dont il ne tarda pas à devenir le cham-
pion valaisan. Deux fois classe panni les
vainqueurs du grand prix de la ville de Sion,
il se dislingua dans toutes les manifestations
cantonales.Gomme il n'a que 24 ans, un bel
avenir s'ouvre devant lui.

Malheureusement. pour lui, (Vicquéry recon-
naìt son erreur) il s'entraìna le long de la
route cantonale au lieu de fbrmer ses muscles
à l' assaut des routes de montagne.

11 paya durement cette faute de tactique.
JLors du tour de Suisse dont il affrontai! pour
la première fois l'épreijye,la pénible grimpée
du Sl-Gothard exigea de lui, faute d'entraì-
nement , un effort surhumain. A l'arrivée au
col, il était épuisé, énervé à un tei point
que des larmes ooulèrent de désespoir et
qu 'il eut l'intention d'abandonner la oour-
se. Le geste méprisant et dédaigneux d'un
spectateur provoqua une réaction : Vicquéry
trouva dans son amour-propre le courage do
continuer sa route.

Un tei fait. ne se produira plus. Vicquéry
va profiter des routes do nos vallées latéra-
les et il est corta in qu 'avec son cran , sa
roJiiiiSte oonstitulion, il s'améliorera et devien-
dra un as du guidon.

Le trait caraetéristique de Vicquéry ©st sa
grande lionté.

Pendant le dernier tour de Suisse, que ce
fut à Zurich, à Lugano ou à Genève, il ne
cessa de penser aux siens, à la petite famil-
le qu'il avait lai ssée à Noes. Un exemple:
on sait que les ooureurs recoivent des muset-
les pour transporter leur subsistanoo. Des
mains généreuses garnissent oes musettes de

lxmbons et de friandises qui font leur joi e
et leur récompense. Chacun s'en régale.mais
lorsqu'il s'agit de croquer ces bonbons ré-
confiortants, le visage aimé de sa fillette d' un
an apparai! devant les yeux de Vicquéry. Il
pense à sa chère petite, il pense aux cares-
resses qui lui seront prodiguées à son re-
tour et ces caresses lui font un plaisir bien
plus grand que Jes appJaudissements de la
foule.

Vicquéry fut l'enfant gate du Tessin .
Sur tout le paroours, le long de la vallèe

d'Aérolo à Bellinzone, le nom de Vicquéry é-
tai t inserii en grandes lettres.

Vicquéry est aussi un bon camarade. Il
detesto les bagarres inévitables lors du pas-
sage des coureurs au poste de contróle.

Ils arrivent en trombe, se précipitent sur la
feuille où la signature obligatoire doit ètr©
apposée .

Il ne faut pas perdre une seconde. C'est la
bousculade et, parfois, des procédés répré-
hensibles. Tantòt, c'est un cycliste qui cache
le vélo d'un camarade, tantòt c'est la mme
du crayon qui est briséo pour faire perdre du
temps aux autres. Vicquéry repudio tous ces
moyens. Il a la volonté de vaincre loyalement.
Tout ce qu'il désire, c'est l'appui et l'amitié
de ses camarades valaisans.

Il ne sait assez dire combien lui fut pré-
cieux le concours de son cher ami Mabillard ,
dans les moments pénibles de la dernière é-
preuve. Sans forfanterie, sans gloriole, il dé-
feudra de toubes ses forces, les couleurs va-
laisannes et. les couleurs de la « Pedale sédu-
noise » dont il est le fleuron.

Vicquéry espère que pour le tour de Suis-
se 1937, le Valais sera traverse et que Sion
sera choisie oomme tète d'étape.

Nous savons que M. Gaspoz, présidént de
la Pedale sédunoise a déjà fait des démarches
dans ce sens. Il est à souhaiter que les au-
torités et la population l'appuyeront, car le
jour où les ooureurs du Tour Suisse s'arrè-
teront à Sion, la cité verrà accourir dans ses
murs, une foule de curieux, do journalistes
et tout le oommerc© locai en bénéficiera.

fJrsPH»»iilKl
Un avion franchira-t-il l'Atlantique en 4 ou 6 li. :

De passage à New-York , 1© célèbre avia-
leur américain Claren ce Chamberlai n , qui fail
son voyage de noces, a déclaré avoir concu
un pian pour franchir l'Atlantique ©n , stra-
tosphère. il penso, par ce moyen, effectuer
la, traversée entro la còl© de Terre-Neuve et
l'Irlande et ce dan s un temps que quatre à
six lieures.

Sa machine sera mi avion Lockheed à d©ux
places, avec des ailes placóes très bas et un
train d'atlerissage repliable. Il sera mimi de
cloisons doubles, absolument hermétiques, do
Ielle facon quo la pression à l'intérieur de la
cabine sera oonstamment maintenue au ni-
veau de celle qu 'on rencontrerait normale-
men t. a l' aUitude de 4.500 mètres, ce qui , dit
Chamberlain, obviera à l' emploi de costumes-
oxygène. L'avion, baptisé Miss Stratosphère,
aura im seul moteur et un propulseur à trois
lames de 3 in. 30 de diamètre.

Chamberlain est convaincu qu 'à l'altitude
de 10.500 mètres, il profilerà d' un vent en
poupe d© 80 à 120 kilomètres à l'Jieure, oe qui
porterà son allure horaire à environ 650 km.
Il croit aussi que son expérience démontrera
la possibilité de l'aviation commerciale par ia
stratosphère.

La nouvelle Mrs Chamberlain espère pren-
dre pari à cette tontative qui ferait partie de
son voyage de noces, mais son mari, jusqu 'à
présent, s'est contente de déclarer que... s'il
est accompagné, ce sera certainemient. par elle.

L I R E
En page 2: L'article de M. Ghika.

« La Chanson Valaisanne » à
Paris.
Le Front populaire en Valais.

La première école de rtcrues des troupes
de défense contre avions en Valais
L'armée disposant aujourd'liu i du matèrie]

d"essai destine à la lutte contre l©s attaques
aériennes, les premières troupes de la spécia-
lité seront appelées à une écol© de recrues du
3 aoùt au 31 octobre. La première partie de
l'école aura lieu à Kloten, où Jes recrues
travailleront en oollaboration avec les avia-
leurs d© Dubendorf, et la seconde en Valais ,
où les tirs à ball© seront ©xécutés.

Sfafistiques médicales intéressant le Valais
(Corr . part.) Le numero 28 du 11 juillet

1936 du Bulletin officiel du Servio© federai
de l'h ygiène publique nous donno les rensei-
gnements suivants toucliant notre camion :

En date du 27 juin 1936, le nombre des
Valaisans en traitement dans Jes hòp itaux
était de 81, dont. 13 étrangers à la localité.

Du 21 au 27 juin 1936, il y a eu 21
admissions (7 non enoore bien délermhiés.
3 accidents, 1 malad. org. circulat , 1 tumeur
maligne, 1 malad. syst. di gest., 5 appendicl-
ci t.es, 1 malad . org. respira i, 1 tubercul. pulm.
1 ophtalmie -bleim.

Aucun cas de maladie transmissible n 'est
signale du 28 juin au 4 juillet 1936.

*
On trouve, dans ce méme numero, la cir-

cuiate en date du 9 juillet crt , du Service
federai de l'h ygiène publique aux autorités
sanitaires cantonales concernant la poliomyé-
lite (paral ysie spinale infantile) qui tend ac-
tuellement à devenir plus frequente. Deux
foyers localisés existenl en ce moment dans
le Pràttigau (Grisons) et dans le nord do la
Thurgovie. La déclaration est obli gatoire.

A. Gh

L'heure qui passe

A Trubsee
Retournerai t -on à la looomotion aérienne

oomme on revient à la fontain© de Béicos,
d'après le proverbe ture: irrésistiblement, dès
qu 'on y a goùté? La classique attirane© des
cimes ne suffit certes pas à ©xpliquer mon
goùt pour Trubsee, sis à 1800 mètres d'al-
titude: puisque le Gornergrat, 1© Jungfraujoch
et la Zugspitze n 'ont plus de secrets pour
moi... Dui, mais c'est un téléférique, qui méne
a Triibseel

Toute son elegante oonstruction est si inti-
mément liée au romantique paysage, que les
plus fervents « ruskiniens » eux-mèmes ne
pourraien t lui opposer. les droits suprèmes de
la Beauté. Et les habilués de l'avion, à se re-
trouver doucement ©mportes entre terre et
ciel, ressentent un© satisfaction intime. Non,
le Progrès n 'est pas un vain mot: à condi-
tion d'ètre compris dans la seule acception
du meilleur aménagement possible de la na-
ture et de ses forces.

Parvenu, comme en un jen, aux bords de
l'émouvant petit lac — émeraude, topaze et
turquoise — où se mire Je majestueux Titlis
éterneJlement argenté, et goùtant là-haut un
confort parfai t —• pourquoi ne pas reconnaì-
tre franchement le besoin qu'on en éprouve
et 1© contentement éprouve par la « chère
guenille »? — l'hòte de Trubsee se trouve
merveilleusement apte à jouir du plaisir esthé-
tique dispense par la haute montagne. A ses
pieds, la flore alpestre déploie sa magie: la
prudente arole pousse ses racines jusqu'à
l'eau bleue. Et la griserie de l'air subtil à
défaut 'de Lehar, inspira sans doute Boecklin,
doni le prestigieux pinceau sut immortaliser
ces fraìches, ces adorables visions...

Pourquoi faut-i J que la radio vienne par
un inopportun rappel aux inquiétudes crois-
santes d© l'heure, troubler l'euphorie de Trub-
see? Hugo l'avait belle, qui pouvait s'écrier :

Ah! laissez, laissez-moi m'enfuir sur le
[rivagè I

Jersey rit, terre libre au seni des som-
[bres mers...

Aujourd'liui, il n 'est plus de refuge sur,
où ne puisse parvenir l'écho d© l'infatigabli©
méchaiiceté des liommes — des animaux po-
litiques, en un sens un peu différent de celui
où l'entendait Aristote. Il y a vraiment trop
de oes « Léons », dont se proclamait obsédé
le terrible maniaqu© Matuschka : d© Paris à
Bruxelles et dans tous les endroits que hante
le mystérieux et nefaste Leo Trotzky...

...Trop de « Léons », d'Adolf et de Benito 1
Hélas ! Briand est mort, qui affirmait que la
vue d'un beau paysage est salutaire aux hom-
mes d'Etat et élève leur coeur: et Stresemann
l'a précède dans la tombe. Un nouvel acte de
l'affreus© tragedie franco-allemand© devra-t-il
donc, inéluctablement, se jouer?

TRUBSEE , 15 juillet 1936
Pierre SÉE

Paysan. aide-toi !
Achete un billet de la loterie pour la créa
tion d'un Fonds suisse en faveur des mon
tagnards

Le billet Fr. 2.-
chaque Nasse de 10 billets gagne un lot

Premier lot Fr. 80,000.-
En vente au bureau du journal.

ACE
la meilleure machine à agrafer dn monde I

La machine ACE duro uno vie entière et ne
connait pas de dérangements.
Elle contieni 210 agrafes, relie 60 à 100 feuilles
de papier et est pourvu d'un dispositif per-
mettant de fixer les agrafes provisoirement
afin pouvoir les enlever en cas de necessitò

Fr. 23 

Agrafes, boite de 5000 . . . .  ,, 6.—



Par monts et par vaux
(Correspondance particulière;

Le spectre rong© n 'est décidément pas un
mythc. Preuve en est l'horrible assassinai
politique, oeuvre des ooninwinistes, doni Ma-
drid vien t d'ètre le tliéàtne . La victime n 'est
autre qu© M. Calvo Sotelo, ancien miuislre
d*3 finances du general Primo de Rivera ©t
chef du groupe monarchiste.

11 est certain que la situation devienl tou-
jours plus gravo en Espagne et que l'on peut
s'attendre aux plus regrettablos excès. Nom-
bre de membres de la droite fi gurent sur une
liste du marxismo espagnol . Le Proni po-
pulaire est sous les ordres de l'internai tonale
marxiste qui veut ètre maitre de diri ger l' in-
vasion de rinlemationale selon tes plans de
Moscou. A près l'Espagne , à qui le tour?

*
La deploratile politique liouvoyante des

Mac. Donald et des Eden en Angìeterre ,celle
faite d'un idéal irréalisable d'un Brian d ou
de l'un quelconque de ses suocesseurs en
France, I© tout plein de contradictions et d' un
manque absolu d'union a fait  naitre ce bloc
enfariné italo-germano-magyar qui ne peut
signifier rien qui valile.

Dans un des derniers discours de M. Del-
bos, le ministre des affaires étrangeres de Le-
on Blum, on trouve le désir arden t de con-
jurer la guerre ©t de délivre r les peup les de
l'angoisse qui les étreint. Un effort s'impose
aux gouveriiemeiils, ajou te le ministre fran-
cais : Mieux s© comprendre pour mieux s'en-
tendre.

Certes, pareille belle volonté anima.n l la
Franco et son gouvernement nie peut ètre que
fort louable. Mais pouvoir ainsi proclamer
un ardent désir de paix ne suffit pas.
Il faut aussi savoir ot pouvoir l'imposer. La
Grande-Bretagne et la France n 'onl guère pu
remplir à souhait cet te grande et belle là-
che. En jet ant l'Italie dans les bra s de rAl -
lemagne, elles ont signé peut-ètre leur ar-
rèt. de mori.

*
La confé rence des Détroits de Montreux

s'est ressentie aussi des modifications sur-
venues à la suite de l' accord germano-aulri-
chien prouvant combien désormais la poli-
ti que italienne s'orienle de plus en plus vers
mie collaboration, si ce n 'est mème une al-
liance formelle avec Berlin ct Vienne , sans
oulilier Budapest et Varsovie. Tou tefois , une
entente plus ou moins formelle n 'est pas en-
core exclue.

Désormais, Locamo et Stresa n 'exislent ,
pour ainsi dire plus. L'Itali? se rango ouver-
tement aux còtés de l'Allemagne. Elle ne par-
ie cortes pas encore de guerre , mais elle ne

cache point que sa paix à elle no peni ètre
que revisionniste.Or .si l' accord en lre la Fran-
co et la Grande-Bretagne demeurail inlangi-
ble, la paix pourrait ©licore èlre san voga rdée.
Mais jamais l 'Ang leterre ne refuserà catégori-
quement l'examen de certaines modi fica lions
des traités existants. modifications , bien en-
tendu , où l'intére!, personnel do John lìuhl
n'entrerait point en jeu. Ainsi , pas un ponce
de territoire colonial britannique à l 'Allema-
gne , mais la Transylvanic à la Hongrie, pour-
quoi pas ?

Si hien que, dans le cas où la France ne
demeureraii pas inébranlab lement a tachée a
ses alliées du bassin danubien doni la seul©
politique internationale ©st basée sur la sau-
vegarde du « statu ([ilo » terrilorial des trai-
tés mettanl fin à la grande guerre, dans ce
cas , disons-nous, le jour de la déclaration de
guerre ne sera p lus bien loin.

Il  n'y a guère d'illusions à se faire. L'ac-
cord auslro-allemand accompli sous l'èg ide
italienne aura les plus sérieuses ré percussions
sur la situation generale en Europe centrale
et orienta le. Les nations de la Petite Entente
surtout voient se dresser devan t elles un
vaste bloc qui ne salirai! constituer à leur é-
gard autre chose qu'un danger vital. Nous
sommes loin de la sécurité eolleotive sans
cesso ressassée. Pelil à petit , Berlin gagne
comp lètement la partie.Fort habilenien t , l 'An-
scliluss est consommé de fait: L'Autriche esl
enlre les mains de l'Allemagne presque aus-
si soliderneut que l'Etliiopie entro celles de
l'Italie.

facies el systemes ne vaient plus rien , pas
plus que !es conférences et les que.stioniiaires.
A g ir prati quement , mèler la rase à la force,
ag ir en Etat. allemand d' une pari , en empe-
reur romain de l' autre , voilà plus qu'il n 'en
faul  pour faire le « bonheur du monde ».

Mai s si la France et l'Ang leterre n 'osenl
décidément jamais prendre la mohid're ini-
t ialive , l'ordre pacifi que ne pourra certaine-
ment, pas ètre maintenu. Le manque d' union
entre  les anciens alliés aura détruit tonte
l'oeuvre liéro'ìque du soldat de Verdun. De
plus , le communisme qui se répand dans le
monde entier est là vraie cause de la vic-
toire des diotatures.  Entro ces deux sys-
temes , la bi t te  n 'est p lus qu 'une question
de lemps. Guerre civil e ou guerre Ioni court ,
voilà ce qui nous attend. Quant à la sécurité
eolleotive et à l' autorité de la S. d. N.,seuls
de grands rèveurs pourron t enoore y croi-
re. Elles soni du domaine du passe.

A lexandre Ghika

CANTON DU VfiLflSS
Chronique de Val d ilhez

Dons et bienfaisance
On nous écrit:
Mlle Adelino Rey, décédée récemmenl , a

légué par testament:
A la Caisse-Maladie de Val d'Illiez, fr. 2000,

au Tiers-Ordre de St-Francois, section fémini-
ne fr. 1009. Les intérèts de cette valeur doi-
vent otre versés à une adhérente clans le be-
soin. A l' « Edio de la Vallèe » fanfare tona-
le fr. 1000.

Voilà un beau et généreux geste qu ii fa i t
plaisir de signaler.
« Les Vieux Costumes à Moiitraux

C' est la « Société des Vieux Costumes et
Musi ques de 1830 » de Val d'Illiez cmi a été
appelé© à partici per à la journée valaisanne
à la fète montreusienne clu 18 juil let.

Sur la Rivièra vaudoise , où elle apporterà
le parfum capileux de nos traditions valaisan-
nes, nous lui souhaitons le succès qu 'elle a
connu dans les villes suisses où ©He s'est pro-
duite , ainsi qu 'en France.

Première société du genre, ©Ile conimi une
voglie d' un charme indisculable. Le cher Va-
lais n 'est-il pas un pays de prédilectiou où les
us et coutumes devieiinent tradition immuable
qui brille dans les temps cornine une gemme
dans nos Al pes. — D. A.

Distinciion
M. Walther Hermann , fils du direct eur  des

postes do Sion vient de réussir avec succès
ses examens pour l'obtention dn di plòme d'é-
leetro-technicien au Technicum de Fribourg.

Nos félicitations.

Nendaz
On nous écrit :
Le Journal el Feuille d'Avis du Valais a Te-

lalo marcii l 'inilialive et l' enduran ce d' un chef
mineur du Juras-Bernois , qu'il appello noire
compatriote et doni il cite le noni .

Or, M. Mariethod se trouve ètre Nendard de
pure race. Cesi. I© fils d'un con seiller do Hau-
te-Nendaz ef Fey. C'esl. le propre frère du
conseiller actuel D. Mariethod , négociant à
Eey-Nendaz. Sa femme est la soeur d' un con-
seiller actuel J.L. Délèze à Bieudron-Nendaz.

Vincent Mariethod élait aussi un agrieulteur
avisé et énerg i que. C'est lui cpii, sous les or-
dres de son ancien patron , M. Laclie, de Ge-
nève, transforma des prés et marais de Bieu-
dron en magn ifiques plantations qui eonsti-
luent  lo domaine actuel .

l'our le cas où les Sédunois voudraien t ©li-
core contester l'origine d© M. Vincent Marie-
thod , ils pourraient s'adresser à sa femme qui
est un© gentili© ©t modeste commercante de
la rue do Conthey. ^— C. D.

Un rjros incendio à Grimisuat.
.Mercredi après-midi , pendant que la plupart

des habitants de Grimisuat étaiei i l  aux
champs , un gros incendie a éclaté au nord-
ouesl clu village , au milieu d' une agglomera -
l ion de maisons de bois. Le veni s'étan t leve ,
le feu se propagea rapidement et bientòt une
maison d'habitation de deux étages apparte-
nant à M. Jean-Baptiste Crittin de Sion , une
grange et un petit dépòt étaient en flammes.
T.e présidént de la commune cpi i fui  l'un des
premiers a constater le sinistre, donna , l' a-
larme immédiatement , et un installi après , les
pomp iers de la rég ion se trouvaient sur les
lieux. A près une heure déffor ts , ils parvin-
renl à maìtriser l'incendie e! à proté ger les
bàtiments voisins qui n 'eurenl aucun mal. Us
sauvèrent également ls peni bétail . Cependant .
le second étage de la maison de M. Crittin,
la toiture et la gra n ge soni oomplèlemen t
détruits , et la famille qui pleura!I sur les
ruine s de ses biens faisail  vraimen t peine à
voir.

Le fourrage qu 'on venait de noni rer esl
également consumine —• il y en avai i  6000
kilos — el le mobilier lout enlier esl restò
dans le feu.

Les dégàts qui soni très élevés sont ' eou-
verts par une assurance.'

M. Gollut , oommandant de la gendarmerie
valaisanne , s'esl rendu sur les lieux aussi-
tòt qu'il apprit. la nouvelle, afin de procèder
lui-mème à une enquète. On crul , toui d' a-
bord, que le sinistre avaii élé provoqué par  la
fermentation du foin , mais il appann i dee p lus
en plus qu 'il faut  l'attribuer à une impru-
dence d'enfants  qui joiièrent avec dos a l l u -
mettes aux abord s de la maison.

L'iinineuh.'ie étail assure auprès de « l 'Hel-
vétin » pour la somme do 10 à 12 ,000 fr.
environ.

Des hòtes de marque à Gratis.
L'ex-reiue Amelie du Portugal est arrivée

hier soir , à Crans sur Sierre avec sa sui lo.
Elle est descendùe à l'Hotel du Golf , où elle
fera un séjour de quelques semaines.

M. ['ancien conseiller federai Schulthess ef
M. Kermau, miuislre de Tchécoslovaquie, sé-
joiinien l également dans ce mème hotel .

La Valais à Montreux
l' our recevoir les t ireurs valai san s, Mon-

treux s'esl fait loute belle. Le drapeau va-
laisan flotte sur les haloons et mèle ses treize
étoiles aux couleurs verdoyantes du canlon
de Vaud. I^e lac est d'azur; les jeunes filles
souriantes, la nature exhuhérante.

Précède d' un peloton de gendarmerie , le
drapeau valaisan defilerà dans les rues de
Montreux aux sons de « l'A gaimoi se » et con-
duira  les t ireurs sur l'eniplacement de fèto.
Pendant tonte la journ ée, les Valaisans ba-
tailleront pour oonquérir les palmes .de la vic-
toire.

Le gouvernemen l sera représente à la fète
valaisa nne par M. le conseiller d 'EIa l  Esclier,
chef du Département militaire.

Front populaire en Ualais
Est-il vraiment en marche ? Des uns an-

noncent sa naissance à Genève, à Neuchatel ,
dans le canton de Vaud et pou r l' automne
on Valais.

Quo sera le f roi il populaire? L'union de
lous les ouvriers , qu'ils soien t de campagne
ou d'usine oontre un capitalismo imagina i re
et contre les banques. Nous lui donnons trois
mois d'existenoe, car ce sera la misere dans
les familles.

Sera-ce l' union des produoleurs contre les
consommateurs?

Nous eulendons par producteur, colui qui
vend son lai! pour en tirer profi t el non le
petit paysan qui IMI p rodui t  quelques litre s
pour les liesoins de sa famil le .  Si lei esl lo
cas . la lutte sera très vive. Les consomma-
teurs soni, de beauooup les plus mombreux
et, !© jour , où dans Ies grands centres, un
mouvement se dess'inera conlre le prix du
lait, les producteurs ne sereni pas à la fòle.

C'esl. pour ces motifs  que Jes discours d'un
Schwar , l'homme au chapelet sont néfastes.
L'exoitat'iou , une classe de Ja, société conlre
une autre a menerà, nécessai romeni un jour
au confli t .  r ''•'' •"

Il ne faut pas se faire d'i llusions. En Va-
lais nombreux son i, les pelits paysans cpii
doivent acheter le lail  pour leurs familles. Le
jour où ils s'unirou l aux ouvriers des grands
centres industriels, aux journaliers , aux pe-
tits artisans pour qui le pri x de fr. 0.35 est
trop é'evé, l'indi gnat'ion populaire Se soulèvera
el. provoquera un rifouvemen l inat tendu.

Ce mouvement sera dirige non conlre les
producteurs, mais contre les bureaucrales fé-
déraux el des fédérations cpi i s'engraissen l
au délrimenl clu peup le. En Valais , Jes frais
de culture soni, élevés. En reoevant. 0 fr. 25
par litro , le producteur ne s'enrichil  pas. Ce
lui  qui s'enrichil , c'est Je bureaucrale.

Le mouvement peni p rendre des proporlion s
inquié tanles .  ("est. pour ces motifs quo les
hommes responsaliles doivenl chercher un ter-
rain d'en lente au nom de la parole du Christ:
« .A imo ton proehain comme toi-mème ».

OD.

La motion du député Giroud
Cesi, avec un très vif plaisir que j 'ai lu

le discours de M. Edmond Giroud au Grand
Conseil en faveur de la viticulture. Di gne
filis de son pére, le regretté M. Francois Gi-
roud , qui fui. un p ionnier  du développeiuent
do l'agriculture en Yn 'ais . le jeune présidont
de Chamoson a , sur les question s viticoles ,
une vue claire et nelle . Les idées iieuves
qu 'il a émises seronl pour le gouvernemen l la
liase du programme agricole de l' avenir.

Mais M. Giroud nous permettra eie lui po-
ser une question.

Daus son discours, il a. a f f in i l e  quo la
culture mécani que esl possible sur nos co-
teaux. Nous nous permetton s d'en douter.

Prenez , par exemp lie , les vi gnoli 'es de Cla-
voz el de Fully. Lo viticulteur pourra-t-il pia-
cer son tracteur sur l'étroil mur  cpii fiordo
sa vigne, et le transport do la machine par
des escaliers d© fortune et des sentiers es-
earpés ne s'offeoluera- l - i !  pas sans di f f icu l -
tés?

En admettant mème que celia soii possili!©
au moyen cles petites machines potat i ves qui
se trouvent. maintenant. dans Je commerce,
l' achat  do la machine, son entretien, son
niuortisseme .nl . la création d' un chemin au
sommet. do chaque terrasse (par conséquent,
perle de surface cullivabl©) toui ce'a ne ren-
drait-il pas illusone les avantages de la cul-
ture mécani que .

L'idée de M. 'Giroud, ex celiente en elle-
mème , s'app li quera daus les vi gnobles impor-
tants, mais ne rendra aucun service au pe-
lil viticulteur , qui ne possedè que des lop ins
de vi gne de quelques toises. M. Giroud pré-
voit le reinnnienienl parcellaire. Mais , que
d' ohslacles il devra franchir pour arriver à
chef!  L'Eta t est payé pour le savoir — par
expérience. Pour le remaniemenl parcellaire
de Noes , à la suite d' un manque de oontròle
clu Déparlemeiit de l'intérieur, des difficultés
sans nombre so soni, élevées et ont eoù'lié
à la caisse de l'EJ ta l quelques beaux mi l l e
francs.

Loin de nous opposer au programme sug-
géié par M. Giroud , nous craignons quo les
subsides demandes aideronl plus Les gros pro-
priétaires (pie les petits el qu 'ils seronl ap-
pli que* surtout aux contrées eie Leytron , dia-
moseli p lutòt qifà celles . de ( i r in i i sna l , Arbaz
el Savièse . .;.

A nofre avis , le principal  ohjecllf a at-
teindre iniinédiatement , c'esl l'éooii'emonl des
vins , en mettanl à l' ord re les gros brasseurs ,
propriétaires de la majorité des petits éta-
blissements de la Suisse qui prélèvent sui
le viu des bénéfices oxagérés, el, en intro-
duisanl. l' appellalion des vins pour empèchei
qu'un fendan t so vendo sous n'importo quelle
ctenomi n a l ion . '!'.

1937
Les propriétaires qui presenteronl dos tau-

reaux de la race d'Hérens aux prochains con-
cours d'automne, soni invités à envoyer les
certificats d'ascendane© de leurs taureaux soit
directement, soii par t'intermédiaire du Se-
crétaire du Syndicat d'élevage respectif à la
Station cantonale de Zoolechnie, à Chàteau-
neuf , jusq u 'au 25 juillet 1936.

(Con inumici né de la Stai ion cantonale de
Zootechnie).

Jules Wuest
HOimCULTEUR-KLEURISTE - SION

PLANTES VERTES ET FLELRIES ¦ Décorations en tous genres

Couronnés mortuaires
Exécution artistique - Une visite à son Etablissement s'impose

Ca „Chanson Va laisanne "
3̂

Voici quelques exlraits des journaux pari-
sien s sur le concert, de la Chanson valai san-
ne , donne à la salle Caveau.  I l s  soni !<¦ lémoi-
gnage éloquen t du succès obtenu par nos com-
patriotes.

De I' « Echo de Paris >; du 7 juin :
Le gala de l'Association des Artistes dra-

matiques comportai! t rois « attractions » de
choix : le ténor Lauri Volpi, la cantatrice
Germaine Martinelli ol la Chanson Valai sanne.
Laura Vol pi possedè une voix qui a la couleur
du soleil d'Italie, et Germaine Mar t ine l l i  a
le don d'en chanter tous coux qui l'éooutent.
Ioni le monde sait cela. Mais on ne savait pas
à Pa ris qu 'il existail la Chanson valaisanne.
C'est un choeur mixte compose de vingt-qua-
t.re artistes qui chaiitent CMI costumes de mon-
fagna rds.Cet ensemble est d' une qualité toni
à fai l exoeptionnelle.

De « l 'Ar t  Musical  » clu 12 juin .
Le lendemain , en cette mème salle Caveau ,

l'Association des Artiste s Dramati ques a don-
ne un gala au bénéfice de la Maison de Be-
Iral le  (lo Pont-aux-lJames. Prouvanl quo la
lionlé va souvent de paix avec lo talent, Mine
Martinelli ol M. Lauri Vol pi y prètaient leur
concours , ainsi  (pie la Chanson valaisann e
qui se faisait  entendre pour la première fois
à Paris.M. Emile Vuillermoz, dans une in té -
ressante causerie, presen ta celle petite cor-
poratio n d' amaleurs « semblable à cello des
« Maìtres Chanteurs », qui , sous Ja direction
éclaiiée de son chef, M. Georges Haenni , fait
connaìtre d© pitloresques mélodies populaires.
Les Valaisans , en costumes nalionaux , firent
valoir leur ensemble très rythme , aux souples
et gracieuses nuance s, dans des chansons de
folklore suisse, harmonisées par M. Haenni ,
sauf deux cpi i le sont de la piume de M.
Gustave Doret , les unes gaies, spirituelles , les
aulre s poétiques ou ìiostalgiques , évoquant
la vie apre et attachante de la montagne.
Les choeurs, les solistes , nolons parmi ceux-
ci , l'artiste qui joua le caraetéristique «Hack-
brel t» , les danses , ohtinren t le plus vif suc-
cès.

Du « Petit MaiS 'Oillais » le 3 ju in :
Les Valaisans foni leur attendrissante pro-

fession de foi en ces. chansons de na 'ive es-
seno© el ne orai gnent pas d' aller jusqu 'à la
lecon de morale sp iritualiste dans les «Clo-
ches du soir ». dont le thème fui jadis mur-
muré par une viei l le  grand'mère, reconnais-
sante à la vie.

Ils  nous apportent une bouffée d' air  frais
de leur pays natal et viennent pnrifier ainsi
l'atmosp hère viciée de nos villes.

M. Vuillermoz conclut modestement avec
la lec;ou du philosop he chinois, disant quo ,
dans celle disci p line eolleotive des voix , les
ooeurs sont hien près de s'entendre.

Nous no pouvons connaìtre l'origine de tou-
les les chansons , mais certaines , comme la
« Chanson cles pommes » et le « Contreban-
dier » furent dédiées à cotte chorale par M.
Gustave Doret. En toni cas, chacune d' elles
comporte, en son sujet, un élément varie , d' où
la malie© n 'est pas absente. Il faut avoir en-
tendu : « Je suis saoùl de ma femme » et bien
d' autres , qui fu rent bissées.

M. Haenni, par ses arrangemenls musicaux
a su assemliler les rythm©s , varier les barino-
nisalions , quelquefois piqxiantes, sans leur en-
lever leur simplicité populaire.

¦̂  

L' un cles chanteurs se délacha ©I nous fit
connaìlre lo « hacklirett », sorle d© i ympu -
non qu 'ils fabriquenl eux-mèmes et qui se
joue avec deux marteaux au bout d© fines
baguettes souples. Son entrain et sa lionne Ini-
meur contrihuèrent à réjouir le public qui re-
demanda un second morceau tou t de suite.

La présentation de ces chanteurs en leurs
cosi unies traditi©)niels, est originale. Elle se
disting ue par d©s foulards de soie rouge et
verte, de grands tabliers multi oolores nessem-
hlanf  aux ehàles des Indes , jetés sur les fonds
auslères des robes sombres, des ooiffures va-
riées; dans l' ensemble, cela les fait l>eaucoiip
ressembler à nos « santons provoncaux », ce
qui sembleiait eonfirmer la thèse de M. Vuil-
lermoz.

Ce fui donc le piltoresque défilé de ces
p ièces du folklore suisse, accueillies avec en-
Ihousiasme par l'auditoire nombreux.

L opinion de C*\. Doret
Do la « Gazette de Lausanne » du 8 juin .
J.a « Chanson valaisanne » a apportò un

soufflé d' air  très pur que Paris a aeeueilli
avec joie el admiration . Lo corréspondant de
la « Gazette de Lausanne » a rendu compte
Irès exactement d© l'©ffel émouvan t que nos
compatriotes de Sion ont provoqué sur le pu-
blic d 'é ' i le  qui les acclama Salle Gavoau. De-
van t  co succès , comp iei , indisculable et
indiscuté , il n 'y a pas à insiste r . Cortes , uno
victoire pareille ©st du© au " talent et au tra-
vail .  Mais il y a plus: nos amis valaisan s soni
soutenus par leur amou r et Jeur foi en Jeur
pays , par leurs convict.ions , par leu r désinté-
ressement matériel total , par leur religion du
vra i el, du beau.

Cela , Paris l' a compris do Ioni son coeur,
de Ionie  son intelligence, de tonte sa sensi-
bilité .

L'activité de IA. Henri de Torrente
à Paris

Le succès de « La Chanson Valaisanne » à
I Jari s est lié au noni de M. Henri de Torrente ,
conseill er de légation , qui s'él ai t dépense sans
compier pour l'organisation de ce conceri.

D' ailleurs , pour que ses compatriotes puis-
sp.nl se rendre compie de la considératiioii
doni M. de Torrente jouit clans la capitale
francaise , voici ce que la Revue économique
franco-suiss© écri l à ce sujet:

Ses collahoraleurs ont suivi l'exemple de
M. le ministre el n 'ont pas été moins dévoués
à la cause de notre Chambre de Commerce
M. Henri de Torrente , année après année.nous
proci i gne des avis qui nous sont de la plus
grande utilité, et c'esl. en très é.t roites rela.-
lions avec le Service commercial qu 'il diri ge
que nous continuons à nous occupe r de nom-
breuses questions pour ]©squelles nous lui de-
mandons son appui et lui apportons le fruii
do nos enquètes et études.

De son coté, le Bulletin de la Société hel-
véti que de liienfaisance d© Pari s s'exprime en
ces termes :

Comme successeur d© M. Ruegger, nous a-
vons élé heureux d'accueillir pann i nous M.
Henri do Torrente, conseiller de notre Léga-
tion. Ce nouveau oollègue jouit, dans notro
Colonie d'une considération aussi generale qu:
mérilée eu raison des services rendus clans
le domain© des échanges oommerciaux fran-
co-suisses. Il connait également les questions
de chòmage et nous avons en lui un collabo-
rateur aussi actif qu 'expérimenté.

dtyroniqtw
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NAISSANCRS

CCPPEY Marthe, d'Alphonse, de Conthey.
MOTTIEZ Josep h Henri , do Hen ri , de Véros-

saz.
EMERY Michel , d'Oscar , de Lens.
ETTER Ferdinand Augustin , d'Aloys , de

Men/.ingen (Zoug).
KOLLY Anne Marie , de Felix , de Si. Sy l-

vestre.
RAPPAZ Armand Emile. de Camille. de St-

Maurice.
VERCELLONI Pierre Antoine , d'Antoine, de

Winter thour .
RUDAZ Pierre Robert , de Rodolphe, do

Vex.
PROZ Jean Charles Cyri l le , de Cyr i l l e , de

Conthev.
DÉCES

JHNGSTEN Hilda , de Torbel , 13 ans.
DURUZ née Haenni Marie Thérèse Jose-

p hine Eleonora, cte Muris i (Fribourg), 71) ans.
VERGÈRES Gaston Antoine, de Sion , 21

ans.
MÉTRAILLER Jacquelin e Julie, de Nendaz,

cinq mois.
LUYET née Héri l ier Marie Christine , cte Sa-

vièse, 80 ans.
ROMAILLER Josep h Louis, de Lens, 73

ans.
HESS Jean Christian, de Zoug, 58 ans.
COPPEY Marthe , d© Conthev, 12 jours.
SUMMERMATTER Aloys, de Staldenried,

73 ans.
GEORGES Joseph , d'Evolène, 31 ans.
Ch. de COURTEN Francois , de Sion , G4

aus.
Sr DEVRET Catherine, de Frano©.
ROMBALDI Pia Renata, de Veysonnaz, nne

année.

GRUSS née Studer Anna , 74 ans.
CONSTANTIN Jean Theodor©, 59 ans.
REICHENBACH née Bohler Mathilde Julie,

de Sion , 36 ans.
MARIAGES

FRANZ!': Leon Felix, do Conthey et UDRY
Simone Marie Laurence, de Vétroz.

LUISIER Josep h Gustave , de Bagnes, ebi
MARET Jeanne Marie Rosa , de Bagnes.

LORENZ Georges, de Granges ©t CRETTAZ
Fernando Victoire Béatrix , de Vex.

EBINER Raymond Charles , d© Sion et
Blatten, el HALLENBARTER Hermine, d'0h©r- ,
gè stelli .

WIRTHNER Leon Antoine , de Blitzingen
el AMACKER Elisabeth , de Eischoll .

SPAHR René Jules Pierre, d© Sion el BUR;
GENER Emma Marie, de Viège.

BEEGER Ar thur  Edouard , de Sion, et PA S-
SERINI Josephine Catherine Lolette, de Breno
(Italie).

CALCAGNO Joseph , de Novara en Sicil© el
ROCH Eugénie, de Port-Valaié.

MA1HYS Karl , de Tuscherz-Al fermée et
BOURGEOIS Lucie, de Bex.

Cambrioleurs arrètés.
La police cantonale a arrèté deux jeune s

gens cte Sion , J. et lì., prévenus d'ètre les
auteurs du eaìnbriolage du magasin de fer
Lutz , à l'Avenue de la Gare, où ils avaien t
dérobé des pistolets et des munitions et du
camhriolag© de l'ancien dépòt. de l'ép i cerie
Jost, où ils s'étaient emparé d'une cinquan-
taine de kilos de conserves.

??? SERVICES RELIGIEUX ???
A la cathédrale , 5, 6 ©t 7 li., mess©s bas-

ses — 8 h. 30 messe basse, sornion alle-
mand. — 10 li. grand'messe, sermon fran-
cais. — 11 li. 30 messe basse, sermon fran-
cais. Le soir , à 4 h. vèpres, à 8 h. chapelet
el. bénédiction.

I.,a messe chantée en l'honneur de Ste
Anne , à la cliapelle de Molignon, sera cele
hrée, lundi , 1© 27 courant , à 9 h . .
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AU CINEMA LUX
Celle semaine, une désopilante comédie mu-

sica le « Monsieur Sans-Gène » avec Fernand
(iravey.

On trouve clans « Monsieur Sans-Gène »
tous les éléments nécessaires à uno granile
production gaie : le mouvemen l le p lus b r i l -
lant , des scènes du meilleur comi que , éinail-
lées de trou vail les dròles, une gaieté inces-
sante, un© musique spirituelle de Ral p h F I -
UM I , un dialogue signé clu meilleu r spécia-
liste: René Pujol , el ©nfin une Interprétation
de tout premier ord re réunissanl, outre Fer
nand Gravey, dont La bonne humeur  el l'en-
ira in inlassable font merveille, Aquistapace,
inéiiarrable directeu r, Dranem , cocasse à sou-
hait dans un ròle de souffleur, l' excpiise el
elegante Josephine Gaél, les excellents Jim
Gerald et Charles Deschamps, Ginetle Gau-
liert , Thérèse Doniuy et Nicolas Rim sky.

Au memo programme: les demières étapes
du Tour do Suisse cycliste feront la joie des
sportifs.

¦#*¦•——•*»

TENNIS
\A> « Lawn Tennis chili de ( rans » organise

son tournoi international annuel les 20, 21 et
22 juillet, sur les nouveaux courts du club . A
rette occasion sera également inaugurò le nou-
veau Clubhouse « Sport ing », un lieu do ren -
dez-vous sportif ton i à fait charmant dans un
radre al p in uni que.

Le Champ ionnal de Cran s de tennis sera
dispute, cette année, par des joueu rs interna-
lioiiaux remarquables, nous voyons sur la lis-
te d'inscri ption , elitre autres Mrs. Stéphani ,
champion d 'Italie , Tronchi , Merlin , Lanzen-
herg, Moreau , Abdelslam (champion de Fran-
ce junio r), Manoff , (ìoldmann , Decker , Rai-
sin, Ferrier, Perrier, Wuarin , Moulav , Mmes
Neumann, Culbert, Bernard , Troilliei Lieble-
lien, etc.

Le sport , avec une telle participation. se-
ra don c indiscutablement très beau ©I la liste
des engagements n'est pas encore dose et il
serait très souhaitable de voir encore quel-
ques uns de nos bons joueurs suisses ainsi
que joiieuses venir clòture r la liste avant le
19 juillel. Les inscri ptions peuvent ètre adres-
sées, soii à M. P. M. Lorétan , Grand Hotel
Rhodania, à Crans , soii à M. Louis Dufour
;i Montreux, qui sera Je juge-arbitre du tour-
noi.

Cet événement sportif se terminerà comme
l'année passée, par une soirée de gala au
Grand Hotel Bhodani a , où le « Tout-Craus »
saura féter Ic-s gagnants de la journée.

(Conditions spéciales pour les joueurs dan s
lous les hòlels de Crans) .

Iten» principile Agence d ' A s s u r a n c e s  Toutes
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Accidents
Accident

Deux enfants de Haute-Nendaz rentraient
chez leurs parents lorsqu 'ils déoouvrirent,au
bord du sen t ier, une faux glissée sous un an-
data de foin. ils s'en saisirent et vouluren t
l'essayer. Mais le p lus grand frappa tm coup
si maladroit et. fort dans les jambes de son
frère, L. F., 8 ans , qu'on dut le faire trans-
porter d'urgence à la clini que du Dr Germa-
nier, par les soins et l'ordre du Dr Coquoz.

[/enfant esl en bonne voie de guérison.

ffjl|jf^&rì Cette semaine t y

Q i î  ¦£ I I One désopilante comédie musicale avec FERNAND GRAVEY et JOSSEbINE CREI

Lux H iw oasieii r Sans Ben e
^"HB- f&l 1 V ^'S A|1X actualités : La f in  du Tour de Suisse 9 ¦;
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Reliure - Dorure Cartes de visite
Inscription sur inaro quineric

Fabrique de Registres

Atelier de RéQlureS

exécution soignée
JOURNAL ET FEUILLE

D'AVIS DU VALAIS

Ca Vie d'un Champ ion fille de cuisine

magasin special de bas
-  ̂

.lI Mmo LOKISTA N - SION I

/ T l ì  Ctt"8 J\I *Qlffj *mr $Of l || Careasses et Confection d'ahat iour | *

voyage urs, 1
qui vous rendez en ITALI A, profltez de nos fi

Leitres de crèmi laimniiu I

Chemin des Creusets (Ex-Gd-Hotel)

Nous délivrons également des C H È Q U E S  sur T A L L E M A G N E ,
EN M A R K . S ENSEOISTBÉS,  à des cour:? les plus favorables.

par A bel Vaucher, comment Armand Cher-
pillod conquit , par sa science, sa force et sa
souplesse, le titre de champion du monde de
lutte librej - malgré "les einliuclies extraordi-
naires que lui dressèrent ses rivaux. Ce li-
vre, qui interesserà tout sportif , est abondam -
ment illustre et contient en outre
un cours de culture physique et de jlu-jit-
su , par Armand Cherpillod.

Lettre d'introduction du colonel comman-
dant de corps GUISAN.

Nombreuses photographies et illustrations
Jiors texte .

* Bulletin de commande: = ;i s
Veuillez me faire parvenir contre rem- |§ ji §|
boursement au prix de fr. 3.50 le volu- =[ 1; >, 1|
me, exemplaire de « La Vie d'un  ̂

|| 
^Champion ». = ||

Nom et prénom: ||

Adresse exacte : = II =

* ;ì découper et . renvoyer à .  ANNONCES* = ! =SUISSES S.A ., Bue Centrale, 8, Lausanne. § , ' g

L'Imprimerle du Journal vous livre du
travail soigné et à des prix modérés.
Demandez les offres. Téléphone 46,

On demando dans un non
hotel

iclive , sérieuse.
Hotel des Al pes, BEX

Feu illets mobiles - Fiches pr Cìnsseurs

IR or uuiuiiiier, nielline d'un eccideni
M. lo Qr Leutwyler, médecin de ia Caisse

maladie de la. rive droite du districi d'Hé-
rens , se-rendaliI , en automobile, à Mase, a
pour une cause incolume, dérapé ol fail  une
cbule  d' environ 200 mètres.

L' accident s'est produit enlre Fontagny et
Mase.

Le coips du Dr Leutwyler a élé retrou-
vé à quelques mèlres de la voiture. Il avait
le cràne enfonoé.

Cette mori tragique a cause une vive é-
motion. Excellent médecin , le Dr Loulwy ler
ava i t  acquis une belle clientèle dans la ré-
gion .

Erudii el intelligent, sa conversation était
fori , intéressante clans lous Jes domaines. i^e
def in i i  oomptait de nombreux amis .

Nous présenlons à Mme Leutwy ler . nos sin-
cères eoiidoléances.

Camion contre auto
Mercredi M. Conia i , éludianl à Monthey,

eirculanl en camion a l' avenue de la (rare, à
Ai g le , est entré on collision , à l ' inlei ' seclion du
boulevard d'Ollon , avec une auto conduite
par M. Courtois. Les deux automobilistes onl
élé légèrement blessés et Jes dégàts aux deux
voilures sont importants.

BH0 ±UI*tB
Branche suisse de la Protection de la Jaune
Fille.

Voici quelques chiffres extrails du rapport
1935 :

43.945 service s rendus par les Missions de
gares. — 11 ,122 nu i l s  gratuites dan s les mai -
sons d'accueil. — 50,735 repas gratili ls. —
201 ,860 journées d'hospitaiisatìou dans les Ho-
mes. — 34,644 conseils donnés par Ics bu-
reaux d' or iental ion professionnelle. — 10,260
placements effectués par les offices de pla-
cement. — 8720 après-midi passées daus
Ics patronages et cercles de jeunes filles.

L'éloquence de ces quel ques chiffre s prou-
vé la réjouissante activité de l'Oeuvre de
protection de la Jeune fille en Suisse. Puis-
sent les parents et les jeunes filles recourir
plus souvent en core à celie Association qui
ne désire qu'une chose : prodigner à la jeu-
nesse féminine  aide, sécurité , appui .

BANQUE POPULAIRE VALAIoANHE
be nombo ême  ̂
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La Revue „VIE"
Présentée avec un godi et une dist inct ion

de race , là revue « Vie » public clan s son
numero de juillet, un importuni article du
professeur d'hisloire Mouli n sur les Alpes el
les ori gint'S de la Confédération. De sa piu-
me a.'ierle , le professeur Moulin affirme cme
l'existence do la Confédération esl aujour-
d ' l i u i  déterminée par l'intérèt que les puissan -
ces onl de savoir les Al pes solidemenl sou-
lenues par un Etat neutre .

Dans lo tourisme en clanger , M. P. By
exposé la situation du tourisme en présence
clu clanger de l ' inflation. M. Vouga , délicat
homme de Leitres, doublé d' un exquis dessi-
naleur , parie de la théorie et de la pratique
du pitloresque. Les gravures de chalets avec
Zermatt , Evolène, dues a son crayon , i l lus-
Irei i l .  cet exposé , où le Valais occupe la. p lace
d'honneur.

Puis , le professeur Seylaz, très connu dans
Ics milieux al pinistes, évoqne le chainon qui
ielle Hal ler  el Roussea u à - l ' al pinismo d' au-
jourd 'hui .

Dans un article de Magna i sur la propa-
gande touristi que au XlXme siècle, c'esl de
nouveau le Valais , représente par le g lacier
du Rhòne , qui a l'honneur d'ètre cité.

Bas , mi-bas , socquettes
nuances mode et noir

Quit tant  le domai ne économique, la revue
« Vie » consacro, sous la signature d'André
Guex , de superbes pages à Hodler, peintre de
l'Alpe, tandis que Emilie Gos parie de la pho-
tograp hie en montagne.

La second e partie du fasciente est consa-
crèe à la li ti èra ture.

Elle debuto par un portrait du paysan va-
laisan par  noire lalentueux écrivai n Maurice
Zermatten, suivi d' un portrait de J' ormonan
par le spirituel Vudouday de la « Tribune de
Lausanne ».

Le vieil armailli  fribourgeois est décrit par
Pied de Diesbach et la galerie des portrai ts
de paysans se termine par J'évocation d' un
grand guide , Melchior Anderegg et une estam-
pe forte et puissante d'Henry Meylan , repré-
sentanl une Valaisanne. C'est l'epoque des va-
cances. Colette Muret trouve que le mot Va-
cances est le plus beau moi de Ja langue
francaise , le plus frais , le plus éclatant. Elle
souhaite aux lecteurs de « Vie » de beaux
jours à la montagne.

Mais , là-haut , sur la montagne , il faut  de
la musique. La revue « Vie » publié le texte
et la musi que du Vieux Rràconnie r, arrangé
par le professeur Georges Haenni , d'après une
melodie populaire.

Sous les couleurs estivales- des moissons.
d'er , la revue « Vie » se. pprésente à ses lec-
teurs jeune et vivante . Les Valaisans sau-
ront gié aux édi leurs ile « Vie » d' avoir créé,
chanté l'àme du vieux pays.

VALAISANS , abonnez-vous à ]a revue
;< Vie » qui vous parie du . renouveau dans Jes
arts , l'urbanismo, la politique, les lettres et
la musique .

0 £
| La mode est aux apériti/s anises •
è DÉOUSTEZ . • ij

l l 'ANIS „Diva "\
; il vous émerveillera t{

cn l 'ous faisant revivre hs Joies d 'antan. 1
ì Se irotroe dans tons Ics bons établissements. I
1 (
• Seuls fabricants ¦ DISTILLERIE VALAISA NNE S. A .. Sion \¦ - . .  5
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Demières nouvelles
EN ESPAGNE

BARCELONE 16. (Havas). — La grève
des transports tend à s'nitensifier et ses ef-
fets  cominen cent à so faire sentir dans l'in -
clusi rie et le commerce.

Dans le port , l' arrèt du travail est total.
Toutefois , les transports en commun fonc-
lionnenf. On craint cependanl que les taxis
ne fassen t grève lund i . proehain si les reven -
dicalions des chaiiffeursv ne soni pas accep -
tées. . IL - . ;

Des bruits de toutes sortes circulent depuis
mercredi soir concernant- un coup de force
possible. Les autorités ont pri s des mesures
de précauti ou , particiilièrbment dans les pos-
tes émetteiirs de radio et dans les edifico?
des P.T.T.

Los arresta tions
MADRID , 16. (Havas). — La direction ge-

nerale de la sùreté précise cpie 185 fascis-
tes onl. élé arrètés oes jours derniers , sul-
le territoire espagnol. Il s'agit de diri geants
do la « PhaJange espagnole » qui avai t re-
cu des instructions pour : provoquer un mou -
vemenl subversif.

EN BELG QUE
BRUXELLES 16. — Le bruii a circulé

ce mat in  à Bruxelles que 'la décision de main-
tenir sous les drapeaux certains éléments de
la classe 1935 aurait. deformine de vives ma-
nifeslalion s de me con lentement dans les trou-
pes du camp de lieverloo.

Aujourd'hui que tous les sports sont ré-
glementés et contróles par des fédérations,
on a peine à imaginer ce qu'était naguère,
un champ ionnat du monde, à quels dangers
s'exposait le candidat au titre. Il faut lire
dans

Mort du cardinal Binet
BESANQON. — Le cardinal Binet est mort.

Ses funérailles auront lieu mardi. Le défunt
étant né à Juvigny (Aisne) en 1869. Ordonné
prètre en 1893, il fit la guerre en quabbé
d'aumónier dans un régiment d'infanterie. Sa
belle conduite lui valut trois citations. Après
la démobilisation , il devint. ooadj uleur de l'é-
vèque de Soissons, puis évèque de Soissons
en 1920. En 1927, Mgr Binet fut promu au
siège métropolitain de Besancon. Il fu t  créé
cardinal au Consistoire du 19 décembre 1927.

Le prélat laissé Je souvenir d' un Jiomme
d' une haute intelligence et d'une grande ac-
tivité.

La conférence dies Détroits
Le succès de la conférenoe de Montreux

est assuné, a déclaré hier soir le ministre fran-
cais Paul Bonoour aux journalistes. La con-
vention est prète à ètre sighée.

La presse francaise jubile et salue cet évé-
nement cornine mi triomphe de la politique
francaise et un signe de paix.

Un attentai cointre le roi d'Angleterre
Un incident s'est produit hier matin pen-

dant, que le roi se rendait à Hyde Park pour
passer en rovine un régiment de la garde.
\h\ iodividu a rompu les cordons de police et
s'est, precipite vers le souverain, un revolver
à la main.

Il a été immédiatement arrèté.
* * *

L'agence Reuter donne la version suivante
de l'incident qui s'est produit à Hyde Park :

A près la remise des drapeaux, par le roi ,
un individu a traverse la foule. Il a été
arrèté et condui t au poste de police.

Un revolver a été trouve sur la voie pu-
bli que.

Selon un témoin oculaire , un paquet a été
lance contre le cheval du roi, mais il ne
loucha pas le cheval .

L auteur de l'attentat manque est accuse
de délit politique. On ne croit pas que ce
soit. un etranger.

Affreux accident d'automobile
Une auto francaise conduite par un ecclé-

siastique parisien dans laquelle avaient pris
place des amis, une dame et trois enfants
de trois à dix ans, est tombée dan s le lac
de Logerz (canton de Schwyz).

Les cinq personnes ont été moyées.

Assassinai d' un ancien député à Bucarest
BOn a assassine l'ex-député Michel Ste-

lesco qui, après avoir été l'un des membres
marquants de l' organisation terroriste de
droite, oonnue sous le nom de « Garde de
fer », avait créé une organisation dissidente
et mene campagne contro son ancien chef
M. Zelea Codreano, J' accusant notamment
d'ètre d'origine étrangère.

M. Stelesco a été tue à Phòpital où il é-
tait en traitement, par un groupe de huit
jeunes gens qui ont pénétré dans la salle
du malade et. ont déchargé sur lui leurs re-
volvero. Les oonjuros se sont ensuite oons-
titués pri sonniers.

4000 victimes de la chaleur aux Etats-Unis
NEW-YORK. 16, — Le nombre des per-

sonnes qui soni, mortes d'insolation pendanl
la vague de chaleur s'é!evait. jeudi à 4000.

Des milliers de personnes sont dans un
état grave.

¦ ¦ m

La vague de chaleur atteint la Russie cen-
trale
MOSCOU. 16. — Une vague de chaleur

sévit , depuis quelques jours, en Russie orien-
ti-ale. IJO thermomètre marque 45 degrés.

Une pareille clialeur n'avait pas été en-
registrée depuis 50 ans. JJOS récoltes com-
mencent à souffrir de la sécberesse.

On prendrait epielques Hi JLYTTx r> ¦*. * e- Ipensionnaires *' | Cinema Capitole, Sion |
3

Cl 'ez Urne"LégereT^nS- ISSI 
Du Mercredi 15 au Dimanche 19 Juillet I

son Mey tain. \!'y H — — I
PAUL IUTTXTX, l' artiste universellement connu ot

adniiró dans sa dernière création

Moef eur Se era f é
Appartement demande

2 pièces confortables , bain ,
entro gare et Pianta (envi-
l'Oll'S),

Offres 574, Poste restali le,
Sion.

Un docteur hors la loi róussit à domptor uno bande
do fous assassina par son seul outillage medicai.

Dimanche 19 JuiNet 1936

rete Regionale de Lene
H louer

ioli appartement ensoleille , h kJlv"-
Place du Midi , 2 chambres ^et cuisine , dé pendances. À w ^m \  ̂ m. M €

S'adr. au bureau du journal. JLmMm *Mm\ m̂mW tm, S
tAAAAAAAAAAAAAA
Grande

TlnunVinMÌn H1D1IP1ID ! """' '" JLILLET , les bureau x de la Banque

nil nPrir rlnlfìl ln BRUTTIN & Cie seront ouverts les j ours suivants :
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 ̂ Sion : les mardi et jeudi de 8.30 h. à 12 li. ot de
36 bis, rue de Carouge, 14 à 16 b. et les vendredi ot samedi do 8.30 h. à 12 h,
Genève - Téléphone 42 .059 A Mon they : les lundi et mercredi de 8.30 h. à 12 h. et de

R5ti le kg. fr. 2.40 14 à 17 h. et le vendredi après-midi.
Bouilli le kg. fr. 1.80 La Commission de liquidation.
RagoQt mouton » fr . 2

organisée par lo
Club dtes Lutteurs d'Ayent

1.3 h. 30 Cortège. 14 h. Début du concours.
Cantine soignée — Jeux divers — Servioe de
cars dès 13 h. Départ au sommet du Grand-
Pont, Sion.

A LOUER
appartement 3 chambres , cui-
sine, bain , chauffage centrai ,
cave et galetas, bien enso-
leille , balcon. Entrée à con-
venir. S'adr. Henri Werlen ,
rue des Bains , Sion.

+
Madame Dr LEUTWYLER , à Mase,
Madame Veuve E. LEUTWYLER, à Bex,
Mademoiselle Berthe LEUTWYLER , à Bex,

ont la grande douleur de vous faire part du
décès de leur cher époux, fils et frère,

Monsieur le Dr Leulmyler
mort tragicmement le 17 juillet 1936.

L'enterrement aura lieu dimanche le 19 iuil
let.

+
La SOCIÉTÉ MEDICALE du Valais fai t

part du décès de son cher collègue

Dr Leutwyler
mort accidentellement le 17 juillet.

L'enterrement aura heu le 19 jui llet

t
Nous avons le regret de vous fai re pari

du décès de

Monsieur Alfred Coquoz
survenu à l'àge de 66 ans, mimi des secours
de la Religion.

L'ensevelissemenl aura lieu à Sion, samedi
18 couran t, à 10 heures.

Départ du convoi, sommet du Grand-Pont.
LA PARENTE.

FAiRE-PART DEUIL

BONNE RELIURE

Livraison rapide
Exécution soignée
IE DU JOURNAL —:— Tel. 46

adressez-vous seùlement à
J. Suter-Savioz, relienr, Sion

En face de la Poste - ROUTE DE LAUSANNE

fabnquee en Suisse avec des
r a c i n e s  f r a ì c h e s  d u  J u r a

IMPRIMERIE DU JOURNAL

Pour une

Café=Restaurant du Commerce
à Grone

MENU DU DIMANCHE 19 JUILLET
Hors-d'oeuvre varie
Consommé de volaille
Truites vivantes
Poulet sauté hourgnignonne
Pommes nouvelles
Haricots verts au beurre
Salade
DESSERT: Macedonie de fruits

et fromage
Se recommande. — Alphonse Torrent.

Téléphone 42,234 PRIX: fr. 3.50



ENCORE ET TOUJOURS LA PALESTINE
Les Arabes quètent pour leurs corei igioimai res dans le besoin par suite du chòmage vo

lontaire en faveur duquel ils ont oplé par rapport aux Jui fs .

2)u spop t  u tile
Le conoours romand de dacty lographie eut

lieu !e 7 juin 1936, à Lausanne. Sur 43 con-
currents , 22 oiit choisi l'Hermes. Sur 19 é-
preuves, 11 premiers rangs sont revenus-à la
grande marque suisse, à savoir:
Vites&o: Cop ie duran t. 20 minutes d' un docu-
ment incornili en langue maternelle,
sèrie commerciale: Ire Hermes
série scolaire: Ire Hermes.

Je veux une Saby !
Au d iab le  ce "bec et t*\ ***" ~̂ *̂** 
c e s  t a c h e s  d ' encre . . .  jp  ̂ —̂ \
m o n  t e m p s o s t  p r é -  . t̂flfeV Yr -  ̂ >- iv I

mM* H \ IT "̂ . ̂ ^^"̂  S~ 21 Ic ieux , il me faut J|̂ |
li 

*̂w--̂  Zi /d e s l e t t r e s  v i t e  mu^%^̂ a\m t ŷvcT/*̂ ^t a p é e s  , t r è s  n e t t e s .  M '̂^^^M ^̂ ""̂ â l̂Blsil
a v e c  de n o m b r e u x  ¦PÌIÌPJWL^̂ . _̂ P mMmwM ^^^m
d o u b l e s  b i e n  l i si -  W^rnSS Jk 

^^m^*^̂/ mm\\WM*\*^sWmW^
b l e s .  P o u r  l ' e m p o r -  |É|it&É  ̂ TmmW r̂\ mmmf iom W
t e r  d a n s  u n e  s e r-  ¦ ^^ >. ̂ mmMm&AWA Wv i e 11 e , p our  l iqu i -  ^PJjj ir x ĵyÉWjB^^»
d e r  m o n  c o u r r i er  en ^̂ P' \ N ŷ B̂y 
v o y a g e  ou le s oi r  £ ^̂ "& ^̂ ^̂  B
sans gener  p e r s o n n e , J %. . . ;̂ .
j ' ai b e s o i n  d' une ^̂ —̂ jj fc

HERMES BABY
âwgfaBMM ^Jtu ^B, 3 % kg ' dans  son  c o f f r e t  d' a c i e r .

Jfc^̂ jy^̂ jl̂ } 6 cm.  h a u t .  , 28 cm . de c o t é .  C l a -
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ 7̂̂ . v i e r  u n i v e r s e l  à 4 rangs , 84 s i -
V» (?S3i^^ ŜCJRfcW\ g n e s p I c a , 4 2 _ 
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tout sans f r a i s .  LAUJAHUE

Une iene FILLE
robuste et débroui llarde

pourrait ètre placée dans
famille de Sion pour les
travaux du ménage .

S'adr . au bureau du journal

Boulangerie a vendre
On offre :'t vendre , dans

un lion village de la plaine
valaisanne, un imme'ible a-
yec boulangerie epicerie el
toutes dépendances. LJ
commerce est, en plein rap-
port et susceptible de dé-
ve!oppement. Ecrire offres
sous chiffres P. 1204 4 L.
à Publicitas , Lausanne.

moto contre accordeon
ctiromoiiflue

S 'adr. anx Ann onces-Suisses Sion

MIRACLE!!
Un seni « D I A B L E R Z i S »
donne l'appétit !!! Que dé-
sirer d'autre ?

Hypotheques
piare avanlageusement.

Société Tieges, Zurich
Ilennweg 16.

Bramois
A vomico deux propriétés
tr ' s bion arbori-óes.

S 'adr.: bureau du journal.

La Kermesse de MUNì
(Chronique flamande de l'Aiti 1621)

(Suite et fin)

Svelle , blonde et bianche , avec des yeux
bleus admirables, Anna Van Optici) portait,
avec une- gràce iiinée, la jupe de fine sergo
veri pale, le casaquiu de velours noir à gor-
gerette de linon et son petit bonnet , égale-
ment de velours noir , s'adomait de margueri -
les naturelles. Lorsque Van Dyck et la jolie
Flamande dansèrenl. le braille, lout le monde
lit  cercle autour d' eux pour les applaudir.

Ensemble , ils passèrent toute la vesprée.
— Etes-vous pour longtemps à Saventhern ,

messire ? demanda Anna à son cavalier.
— .Mais, je ne sais trop ... peut-ètre m'y re-

poserai-je quel ques jours , puis je continue-
rai mon vovage, car je vais à Home.

— A Rome i c'esl. bien loin , mais on dit
que c'est si beau.

Anna soup ira légèrement; elle n 'avai t ja-
mais quitte son village .

Puis , avec. la mobilile de la jeunesse, elle
ne songea plus qua s'amuser franchement.

Le souper fui. à l'avenant du dìner; le bal
se prolongea fort avant dans la nuit, et,
quand les derniers lampions de la fète s'é-
teignirent, Van Dyck remit Anna aux mains
de son pére , riche meuuier du pays qui,
après avoir partage sa journée entre le javelot
et le jeu de boules, fumait maintenant tran-
quillemenl sa pipe , avec quel ques vieux amis
IMI vidimi force brocs de bière.

Mal gré les diffé rents  p laisirs de la kermes-
se, Antoine rentra chez lui d' assez median-
te humeur. Il sentait bien qu 'il devait se re-
mettre en route ; mais la charmante rencontre

Copie pendant 20 minutes d' un texte incon -
nu en langue étrangère au candidat,
Série professionnelle: francais, Ire Hermes,
Sèrie professionnelle: allemand, Ire Hermes,
Sèrie professionnelle : italien , Ire Hermes ,
Sèrie professionnelle: anglais, Ire Hermes,
Sèrie commerciale : anglais Ire Hermes

Copie pendant 10 minutes d' un texte d'une
langue incornine du candidai (romanche) :
Série commerciale: Ire Hermes
série scolaire : Ire Hermes
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d'Anna combattali, sa résolution... Elle la com-
batti! , tant et. si bien que, dès le lendemain,
ne pouvant se résoudre à la quitter si vite,
il s'entendai t avec dame Fernette pour une
chambre avec la pension complète , et s'ins-
tallait au « Broc d'Etain ». Chaque jour , il
voyait sa belle , inventali!., sans cesse, de
nouveaux prélexles pour se promener vers le
moulin du pére Van Ophen. Il avai t révélé
à la jeune lille sa qualité d' artiste , et avait
commen ce à dessiner une vue du moulin et
de la paisible rivière qui coulail à l'entour.
Il menai!, donc une vie charmante ; avec cela
mangeant et buvant bien , car son hòtesse,
tenanl .à le garder , mettait, en son honneur ,
les pelits plats dans les grands el, débou-
ehait  ses meilleures bouteilles de vin fin.

A ce regime, Van Dyck ongraissait; mais,
cn revanche , sa bourse dùment. rempiie par
Rubens, s'ap lalissait de plus en plus. Bientòt,
il n 'y resta plus un seul florin. Alors, il s'en
fu! trouver Maitre Van Hernott, curé du vil-
lage et. lui proposa de faire un beau tableau
pour le maìtre-autel de son église, s'il vou-
lait seùlement. lui procurer quatre pieds de
toile. Le bon prètre satisfit. k ce voeu , et
quinze jours n 'étaient pas encore écoulés que
le tableau était termine. C'était l' un des plus
beaux qui se soient jamais échappés du magi-
que pinceau de Van Dyck. Il représentait
Saint Marlin coupant son manteau pour en
couvri r un mendiant. L'artiste s'était peint
lui-mème sous les traits du saint; le cheval
de Rubens avait pose pour son cheval, et le
bedeau pour le mendiant. Maitre Van Hernott
fut dans l'émerveillement et compia , sur le
champ, cent florins au jeune peintre qui n 'eut
aucune peine à lui persuader qu 'une genea-
log ie de la Sainte Vierge ferait un beau pen-
dant au Saint Martin.

Cette fois , ce fut. Anna qui posa pour la
Madone; elle étai t. vraiment ravissante, et
Van Dyck peignit son modèle avec tant d'a-
mour qu 'il en resulta un chef-d'oeuvre qu'on
vini  admirer de tous les villages environnants.

l^es jours , puis les semaines, puis les mois
passaient. Van Dyck était toujours là, et, le
voyage d'Italie semblait définitivement, oublié .

Cependant, le bruit parvint jusqu 'à Anvers
qu 'un peintre de grand talent s'étai t fixé à
Saveuthem et avait dote l'église de tableaux
merveilleux. Rubens s'enquit. et , bientòt, il ne
doula plus qu 'il ne s'agii, de son élève.

AussitòLiI accourut , complimenta Van Dyck
sur ses oeuvres, vii Anna et compri t le perii
où cello gioire naissante allai t trebucher.

— Antoine , dit-il au jeune homme un peu
eonfus , vous n 'ignorez pas que je vous consi-
dero comme mon fils, et je vous supplie
de m'écouter comme vous écouteriez votre
pére. Vous aimez Anna , et je ne dis pas
que vous avez tort, car elle est charmante ;
mais songez à votre avenir. Que fera, dans
celle bourgade un artiste de votre valeur?
N'est pas artiste qui veut, et celui qui l'est
a recu de Dieu un don qu'il doit faire fruc-
tifier et dont il lui faudra rendre compte.
Parte/ , en Italie , accomplissez votre prome-
nade; l' art est un sacerdoce, et, comme tei,
il exige des sacrifices. Celui-ci est dur , je le
sais, mon pauvre enfant; faites-le généreu-
sement; le renoncement est à la base de tou-
tes les grandes destinées.

Van Dyck compri t que Rubens avait raison.
Il prit congé du bon curé, et tristement, fit
ses adieux à la pauvre Anna, en lui disant,
belas i ce qu 'en pareille circonstance, on dit
toujours : « Je reviendrai...»

Quand le beau cheval blanc et le cavalier
eurent disparu au tournant du chemin, Anna,

Bienfacture: copie et mise au net de docu -
ments remis au moment du oonoours, en 60
minutes. Pour ètre accepte par le jury, un do-
cument ne doit. contenir ni erreur, ni oorrec-
tion , ni surcharge.

Hermes : 2 premiers rangs ex-aequo.
L'Hermes s'esl attribué , en outre , 7 deu-

xièmes rangs et 10 quali fica i ions de régularité ,
qui  est décernée à tonte cop ie dont le total
des fa u tes ne dopasse pas 1/2 °/o des frappés.

Ces résultats démoutrenl bien :
a) que l'Hermes est la marque la p lus répan -

due dans le monde des affaires ;
li) qu'elle est choisie de p référence à toute

autre par les meilleurs dact y lographes,
e) qu 'elle rond aussi bien sous un doi gté mas-

culin ou féminin ,
d) qu'à part la vilesse pure , elle donne les

meilleurs résultats pra li qnes el 'es travaux
les p lus soignés en Inule langne ;

o) quo sa frappe et son toucher soni d' une
régulari té  parfaite .

Le cercle de la presse organise au Mon -
Iroux-Palare pour les journalistes suisses el
étrangers qui suivent les débats de la Con-
férence des Détroits , est uniquement pourvu
de machines à ecrire suisse « Hermes», dont
les claviers s'adaptent à nMmporle quelle lan-
gue.

Les journ alistes les avaient déjà appréciées
dans les mèmes circonstances, pendant La
Conférence des Réparations à Lausanne-Ou-
chy.

J Jftmt aoo/%» ̂ Pjpc...^S>r
Chasseurs de chamois

Au moment de vous présenter « Chasseur.-;
de chamois », je me sens fort embarrassé.
Non pas que je ne puisse vous recommander
ce livre. Bien au contraire! Il y a là ime vi-
sion absolument neuve de la montagne, et
mème beaucoup plus; c'est un livre tout à

fait à part , et qui sait vous passionner oom -
me l'auteu r l'a été par cette vie exaitante.
Mais je voudrais ètre assez couvainquan t
pour ébranler votre inerì ie et vous torcer à
le lire, car , franchement, c'esl un livre qui
en vaut la peine.

Non , ce n 'est pas un livre de montagne de
plus, ("est bien autre chose. Bien sur , on
parie de la montagne, on y vii mème de longs
mois. Mais cme nous voilà loin du récit de
courses ou du roman agramente de « cou-
leur locale ». Ce n 'osi pas cela , mais pas
du lout. C'est vraiment uno trancile de vie
qu 'on nous apporte là. Et quelle vie ! Belle ,
pleine, puissante. Quelque chose qne l' on pout
appeler « vie ».

N ' ayez donc crainte de trouver ici du vu.
C'est une oeuvre trop profondément humaine
pour vous laisser i ndifférent. et ne pas vous
empoigner profondémen t , mème si la seule i-
dée de montagne vous fail  bailler d' ennui
ou vous don ne le verti ge.

Etes-vous alpinisle? Ce livre sera pour
vous une joie... et pent-èlre un enseignomenl
Vous y trouverez une Alpe transfi gurée et des
pics eotés, tout un aspect de la vie des som-
mete que vous aviez peut-ètre i gnore. Dans
un cadre qui vouis est cher, une forme nou-
velle de l'aventure.

Etes-vous chasseur? Alors, lisez ce
livre ! Si vous n 'avez jamais couru sur la
piste du chamois, apprenez à connaìtre cette
grande , cotte belle chasse. « ...Lorsque la val-
lèe s'est videe et que le grand silence de
l' automne a remplacé le carillon des trou-
peaux, vous dira l'auteur, pour ceux-là , la
montagne tient en réservé Ies plus belles é-
motions d'une vie de chasseur. Cliasse royale.

Et maintenant quelques mots de présenta-
tion sur l'auteur: Pierre Mélon a déjà publié
deux volumes, dont l' un « Achmet-Reis » lui
a fait remporter le « Prix du Temps » sur
322 concurrents. Ancien aviateur de guerre,
(Mélon partii à la guerre en 1914 cornine p i-
lote du monoplan Blériot), il a fait à peu près
tout ce qui peut se faire oomme escalade
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refoulant ses larmes, se touma vers maitre sort à celui de l'illustre artiste dont la re-
Van Hernott venu , lui aussi , pour assister au
départ, et lui demanda , anxieusement:

— Reviendra-t-il ?

Demandez le « Journal et
Feuille d'Avis du Valais i

nommée allait sans cesse croissant, et, le ma
riage se fit.

Van Dyck semblait à l'apogée de son talent
il peignait presque sans trève d'admirables
portraits et habitait , près de Londres , ui
palais somptueux où des musiciens réputés
égayaien t , par leurs accords harmonieux , le;
festins delicata qu 'il offrait à des convive!
célèbres. Tout lui souriai t donc, et cependant
mal gré tant de bonheur , il était sujet à d«
longues crises de mélancolie.

Il voulut revoir sa patrie et revint, en ef-
fet , à Anvers , où il arriva juste à temps
pour recueillir le dernier soupir do Rubens.

La mort de son maitre bien-aimé l'affecta
profondément. Il regagna l'Ang leterre, mais
ce fut pour y mouri r, un an après, d'une ma-
ladie de Iangueur due aux fati gues et à l'è'
puisement moral qu 'il n 'avait pu surmonter.
II n 'avait que quarante-et-un ans.

Hélàs ! ceux qui connaissent son histoire
savaieiil" bien qu 'au milieu de ses plus grands
succès, accablé des dons de la fortune, il gar
dait toujours au coeur le cher souvenir d«
celle qui avait été le printemps de sa gioire:
Anna van Ophen , la blonde petite Madone des
Flandres.

— Je le souhaite de toute mon àme , ma
fille, répondit le vieux prètre ; mais s'il do-
vali en ètre autrement , songez que Dieu vous
laissé une consolatimi. Vous avez été le pre-
mier amour d' un grand artiste , et cet amour
a éclairé son genie... Combien pourraient en
dire autant? Van Dyck, en vous quittant , a
oliéi a un idéal supérieur; il est parti, mais
son coeur vous reste. Ne voulez-vous pas
offr i r  à la Vierge que vous avez représen-
lée, le brisement du vòtre, pour qu'elle pro-
tège notre jeune ami et, lui accorde une bel-
le et. noble carrière ?

Anna acquiesca d' un signe de tète, mais
elle ne put proférer un seul mot: elle pleu-
rail , pleurait , pleurait...

Van Dyck ne devait jamais revenir...
La gioire , predile par Rubens, l'avait sai-

si et ne lui laissait p lus le loisir de regarder
en arrière.

Après son voyage d'Italie et ses triomphes
dans les Flandres, il passa en "Angleterre où
Rubens, à qui ses missions diplomatiques
avaient assure un grand crédit , le voulut in-
troduire à la Cour.

Là se fixa sa destinée.
Peintre ordinaire du malheureux roi Char-

les ler, qui devait perir sur l'échafaud , il
fui  créé Chevalier de l'Ordre du Bain ,et le
due de Bucking ham , alors dans tout Téclat
de sa puissance, tint absolument à le marier.

Lad y Marie Rutwen , l'une des héritières
les plus séduisantes et les plus fortunées du
Royaume-Uni , aceepta avec joie d'unir son

dans les Al pes, du Viso au fond de l'Antri.
die... Il est, est-il besoin de Le dire , clias
seur de chamois impénitent , avec bonlieur
avec passion . — R. J.

N.B. « Chasseurs de chamois » par P.Mé-
lon . Collection Montagne. 1 voi. in-8 con.
roiine br. fr. 3.50, rei. fr. 6. Ex. numero^
sur Alfa br . fr. G.50, ex. numéroté sur Hot
lande br. fr. 18. — Editions Victor Attui
ger, Neuchatel.

Iii &ITB1I
LES CEUVRES DE JEAN RA CINE comma,

lécs par Lucien Dubech , l' un des plus ce.
lèbres critiques de ce temps. Fr. 1.80

LEVET C. — Vouvry-Tanay. Histoire et dea-
r.ription touristique. 2.—
CAMILLE DROZ — Les plantes bienfaisantes.

Elude  de 120 p lantes médicinales, toutes
reproduiles en couleurs. Celle brochure con
lienl  un e foule de renseignements utiles
lille indi qué l'e poque à laquelle il faul
cueillir les p lanles , la manière de les trai
ter et do les préparer pour l'usage domes
li quo. 2 fr. 50.
Édition allemande.

VAUCHER Abel — Le Calvaire de
Charles Demain , homme politique
suisse 3.~

GOS Charles. — On tourné au Cervin 3.-
DUVAL Adrien Mme — Du JudaTsme

au Catholieisme 3.-
VERDON Pierre — Vérités ironiques 3.-
ABBE TAMINI.  — Essai d'Histoire de Con-

they. Fort volume de 370 pages. Elude très
intéressante de l'histoire mouvementée du
district. Chaque Valaisan voudra posseder
cet ouvrage. Fr. 3.511

GLARDON Roger. — Le Spiritiamo, 3.50
DAMIN Jean. — Satire de notre temps 3.51

Mad. Bié
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